
L'EUROPE 

— L'Europe est la source d'une bonne partie de la pensée 
et de la culture du monde occidental. 

— L'Europe est également le principal théâtre où 
s'affrontent l'Est et l'Ouest. 

— Puissante sur les plans politique, militaire et économi-
que, l'Europe de l'Ouest compte certains des princi-
paux intervenants sur la scène mondiale: la Grande-
Bretagne, la France, la République fédérale d'Allema-
gne et l'Italie. 

—L'Europe de l'Ouest est la plus grande région commer-
çante au monde. Elle se dirige lentement vers l'inté-
gration politique et économique. 

— La Communauté européenne joue un rôle de premier 
plan dans le système économique international. 
Comptant quatre des dix grandes économies mondia-
les, elle est l'un des piliers du monde industrialisé ainsi 
qu'une importante source d'investissements et de 
techniques. 

—La performance économique de l'Europe a été déce-
vante ces dernières années, et les problèmes structurels 
sérieux doivent trouver une solution. Les Européens 
sont déterminés à retrouver leur compétitivité écono-
mique et technologique. 

— L'Union soviétique est une superpuissance militaire et 
la deuxième puissance mondiale. Elle continue de 
dominer les pays de l'Europe de l'Est, établissant 
l'orientation idéologique et les grandes lignes de la 
politique étrangère de ces pays. 

— L'économie soviétique reste stable, mais elle doit être 
réformée pour pouvoir se développer et relever des 
niveaux de vie relativement bas. La plupart des 
économies de l'Europe orientale traversent une période 
difficile. 

Dimensions canadiennes 

— Le Canada a partagé la plus grande part de son 
histoire avec l'Europe, et il continue d'y avoir des 
intérêts politiques et de sécurité fondamentaux. 

—Des centaines de milliers de Canadiens ont servi en 
Europe de l'Ouest durant les deux guerres mondiales 
et, dans l'après-guerre, le Canada a collaboré étroite-
ment avec les États d'Europe en vue de renforcer les 

mécanismes de la sécurité internationale et d'accroître 
les contacts Est-Ouest: 

— Nous avons également travaillé avec les Européens de 
l'Ouest à assurer l'efficacité des institutions économi-
ques internationales et à libéraliser le commerce. 

— Notre commerce avec l'Europe de l'Ouest couvre toute 
la gamme de notre production. La Grande-Bretagne 
est notre deuxième marché pour les articles manufac-
turés. 

— Notre accès au marché européen a été entravé par 
divers obstacles tarifaires et non tarifaires. La Politi-
que agricole communautaire a sensiblement réduit les 
importations de produits agricoles et fait de la Com-
munauté un grand concurrent international sur les 
marchés agricoles. 

— Notre part du marché européen a diminué au cours 
des 25 dernières années en raison de changements 
économiques structurels, de la récession, des taux de 
change et de l'affaiblissement de notre compétitivité. Il 
y a eu une amélioration en 1984, mais il reste priori-
taire d'élargir notre part de ce marché, surtout pour 
les articles manufacturés. 

— Six des sept plus importantes sources d'investissements 
étrangers au Canada sont européennes, et une bonne 
partie de ces investissements amènent des innovations 
technologiques. Nous avons intérêt à encourager ce 
type d'investissements et de transferts de technologie. 

— L'URSS est notre principal débouché pour les céréa-
les, et notre quatrième marché en importance pour 
l'ensemble de nos exportations. Nous conservons une 
part substantielle des marchés de l'Europe de l'Est, où 
les perspectives à moyen terme sont bonnes. Certains 
pays ont recours au commerce de contrepartie et 
insistent sur un rééquilibrage des échanges bilatéraux. 

— L'immigration européenne a diminué par rapport aux 
arrivées massives durant les premières années de 
l'après-guerre. 

— Nous avons 34 missions diplomatiques, commerciales 
et consulaires en Europe. 


